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2018, deuxième année d’existence pour 
Nitidæ, a été dense ! Au cours de la 

période écoulée, l’association a continué à structurer et 
développer ses compétences au service  de son projet 
associatif : le développement durable des territoires 
ruraux en Afrique, où prospérité économique se 
conjugue avec préservation des ressources naturelles. 

Dans chaque pays d’intervention, Nitidæ conçoit des 
projets à l’échelle d’un territoire cohérent d’un point de 
vue économique et environnemental. Ces projets mêlent 
de l’appui aux producteurs agricoles et forestiers, du ren-
forcement des chaînes de valeur, de l’appui à la conser-
vation et du renforcement des instances de gouvernance 
décentralisées. Pour ce faire, Nitidæ développe des outils 
permettant de faire des diagnostics, suivre les impacts à 
cette échelle territoriale, mettre en évidence de façon pé-
dagogique les conflits et les synergies entre secteurs afin 
de trouver des solutions partagées par tous. Les projets 
peuvent être plus sectoriels aussi, allant du renforcement 
de filières agricoles et forestières à forte valeur ajoutée 
à la valorisation énergétique des déchets agro-indus-
triels. Enfin, Nitidæ développe un service de conseils et 
d’études sur de nombreuses thématiques dont N’kalô et 
le Lab’ sont les fers de lance.

Notre équipe pluridisciplinaire (économistes, ingé-
nieurs, agronomes, forestiers, géographes, spécialistes 
du carbone du sol, experts en SIG et télédétection) 
porte une attention particulière à leur appropriation lo-
cale et tissent des liens étroits avec une large gamme de 
partenaires : associations et autorités locales bien sûr, 
mais aussi entreprises, instituts de recherche, centres de 
formation, interprofessions, etc. La diversité des acteurs 
engagés à nos côtés nous permet de rester les deux 
pieds dans le réel et d’éviter les projets hors-sol.

En 2018, l’association a vu son volume d’activités 
augmenter de 25% et atteindre 3,8 millions d’euros, 
pour un résultat de 101 662 euros. Pour nous, c’est 
la confirmation que la fusion d’Etc Terra et de Ron-
gead répondait à un vrai besoin en apportant des ré-
ponses nouvelles au défi de la transition écologique 
et sociale. Garder le cap, capitaliser sur nos acquis, 
maîtriser les risques liés à notre croissance, tout en 
continuant à être une organisation agile et innovante, 
voilà ce qui nous attend pour 2019 !

Si l’aventure Nitidæ démarre si fort, c’est grâce à 
l’engagement de nos équipes et au soutien financier, 
technique et moral de  nos partenaires. Ce rapport 
est l’occasion de les remercier tous très chaleureuse-
ment. Dans un contexte où la préservation des res-
sources naturelles, la résilience aux aléas climatiques 
et l’équité sociale semblent être des objectifs chaque 
jour plus difficiles à atteindre, Nitidæ, à son échelle, 
continuera sans relâche à chercher et opérationna-
liser des solutions pour la durabilité des territoires 
ruraux africains. 

Très bonne lecture ! 

édito
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12 administrateurs 
et 100 Collaborateurs

3 domaines d’expertise

 Forêt et REDD+
 Agriculture et marché
 Bioénergie et déchets 

3 initiatives

 N’kalô : l’information engagée
 Nitidæ Lab : 

   notre expertise scientifique
 Plateforme Agrovalor : 

   pour développer des solutions 
   énergétiques adaptées

Une trentaine 
de projets actifs

4 représentations

 Burkina Faso
 Côte d’Ivoire 
 Madagascar 
 Mozambique

7 autres pays d’intervention
 

 Bénin
 Bolivie 
 Laos
 Mali 
 Maroc 
 Senégal
 Togo 

l’association
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Nitidæ souhaite proposer des réponses efficaces et pérennes 
aux enjeux de développement des populations rurales des 
pays du Sud, et démontrer qu’il est possible et bénéfique de 
concilier dynamisme économique et préservation du capi-
tal naturel, par des projets de terrain, réplicables à grande 
échelle.

Un mode d’intervention multisectoriel 
à l’échelle du territoire ...
La plupart des projets de Nitidæ couvrent un ensemble 
d’activités complémentaires à l’échelle d’un territoire cohé-
rent d’un point de vue administratif, économique et envi-
ronnemental.

... et tout au long de la chaîne de valeur 
En agissant au cœur des chaînes de valeurs, Nitidæ est en 
mesure de diagnostiquer les potentiels productifs durables 
en lien avec les possibilités de valorisation sur les marchés 
locaux et globaux. 

Une approche en partenariat 
et des méthodes de co-construction 
Nitidæ agit systématiquement en partenariat avec des ac-
teurs du Nord et du Sud, du secteur privé et du secteur pu-
blic. Nitidæ mobilise notamment le secteur privé, productif 
(entreprises agroalimentaires) ou financier, qui a souvent un 
fort impact sur le dynamisme des territoires et qui doit faire 
partie des solutions de développement durable. 

Une priorité donnée à la mesure 
des impacts de nos actions 
Nitidæ estime que la redevabilité de ses actions est un 
élément essentiel de sa mission. Les impacts de toutes les 
actions de Nitidæ doivent être mesurés et les résultats com-
muniqués de manière transparente.

Une action inscrite dans un écosystème innovant
Nitidæ développe des initiatives spécifiques qui servent 
d’appui aux projets mis en œuvre par l’association: le Lab’, le 
Service N’kalô, la plateforme Agrovalor (voir ci-après).



faits marquants
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Madagascar l’arrêté de mise en protection 
temporaire de l’Aire Protégée Beampin-
garatsy est soumis. Nitidæ deviendrait à 
terme le promoteur de l’Aire Protégée.

mai
 

Côte d’Ivoire visite du Projet 
REDD+ de la Mé par  M. STIC-
KER, Ambassadeur Français 
délégué pour l’Environnement 
et de Bruno LECLERC, Direc-
teur de l’AFD à Abidjan, ac-
compagnés d’une délégation 
représentant divers ministères 
français. Plusieurs médias ont 
couvert cet événement majeur 
pour le projet.

juin
 

Côte d’Ivoire nos équipes 
terrains testent GeoPoppy, 
une application innovante 
de collecte de données 
développée en logiciel libre 
pour suivre la déforestation 
et les activités terrains.

décembre
 

Mozambique établissement d’un parte-
nariat institutionnel avec Incaju, l’Institut 
national du développement du cajou

Burkina Faso vocalisation des messages 
N’kalô (messages en français, mooré et 
jula) en partenariat avec Viamo et Orange 
BF. Le service de conseil agricole de Niti-
dæ devient désormais accessible aux agri-
culteurs analphabètes. 

avril
 

Burkina Faso validation par tous les 
acteurs de la filière sésame (organisa-
tions paysannes, pisteurs, commerçants, 
transporteurs, exportateurs, institution-
nels et ONG) de l’étude sur les normes 
et standards internationaux. 

octobre
 

Burkina Faso réplication de l’unité pilote de production de beurre de karité de la 
coopérative de Nununa dans la coopérative UGF - CDN. Il s’agit d’un équipement 
semi-industriel conçu sur la mécanisation des procédés artisanaux, réduisant très 
fortement la pénibilité du travail, l’impact sur la santé et sur l’environnement (valo-
risation énergétique des déchets sur le modèle des four H2CP), tout en augmen-
tant fortement la capacité de production.

juillet
 

Côte d’Ivoire lancement du projet CER-
TIBIO, qui vise à accompagner 9 coopé-
ratives dans la transformation de leurs 
pratiques et la certification biologique. 
Environ 1800 planteurs de cacao seront 
ainsi accompagnés sur 2 ans.

Laos capitalisation et formation de 
l’équipe projet sur l’ensemble  des me-
sures environnementales du projet FO-
RAE au Laos. Guide disponible en ligne.

août
 

Côte d’Ivoire certification bio et 
équitable de la coopérative des 
Producteurs de Cacao Bio de la Mé 
(PCBM). 

Mozambique installation de notre 
équipe autour du Mont Namuli 
pour une nouvelle initiative devant 
conduire à la création d’une nou-
velle aire protégée et à enrayer la 
dynamique de déforestation dans 
la zone.



certibio

agrovalor

agrovalor
BOVIVE

caco2

cacaobio

certibio

certibio

Présente depuis 10 ans en Côte 
d’Ivoire, Nitidæ a poursuivi le 
développement de ses activi-
tés sur trois thématiques prin-
cipales : 

 Forêt / REDD+ 
Qu’il s’agisse de la mise en œuvre 
d’actions concrètes de terrain 
combinant développement de 
filières durables et développe-
ment territorial ou qu’il s’agisse 
de la participation à l’élaboration 
de la nouvelle stratégie forestière 
du pays, Nitidæ a poursuivi sa 
forte implication sur cet enjeu 
majeur pour la Côte d’Ivoire. Le 
pays a en effet perdu 57% de ses 
forêts entre 1990 et 2015 et ses 
filières agricoles, cacaoculture 
en tête, sont toujours fortement 
exposées aux diverses pressions 
internationales (bailleurs pu-
blics, ONG, consommateurs) qui 
exigent davantage de durabilité.

 Bioénergies
De Korhogo à Adzopé, en passant 
par Bouaké, Nitidæ a poursuivi 
le déploiement de son expertise 
dédiée à la valorisation énergé-
tique des déchets agricoles dont 
les volumes ne cessent de croitre 
en Côte d’Ivoire. 

Fours à pyrolyse pour l’anacarde, 
foyers améliorés pour le karité, 
bio-digesteurs pour le manioc, 
diverses solutions ont été dé-
ployées sur le terrain directement 
par Nitidæ ou par des ONG / 
Artisans locaux accompagnés par 
Nitidæ. Un premier cycle de for-
mation aux techniques de carbo-
nisation améliorée a par ailleurs 
été conduit, le pays consommant 
près de 25 millions de m3 de bois 
chaque année pour sa seule éner-
gie de cuisson.

 Agriculture biologique 
Pionnière du cacao biologique (et de 
l’anacarde) en Côte d’Ivoire depuis 
2010, Nitidæ a largement intensi-
fié ses actions sur le cacao bio en 
2018. Plus de dix coopératives sont 
désormais accompagnées dans leur 
conversion au bio, l’une d’entre elles 
ayant déjà obtenu sa double certifi-
cation bio et équitable.

Sous l’effet d’une demande euro-
péenne toujours plus importante, 
Nitidæ a également développé, 
en partenariat avec Alter Eco, 
le premier modèle de Paiement 
pour Services Environnementaux 
autour d’une origine de cacao bio 
agroforestier. De multiples tests 
de bio-pesticides et bio-fertili-
sants ont également été initiés au 
champ avec divers fournisseurs 
spécialisés, Eléphant Vert en tête.

6

côte 
d’ivoire 

Projets Période Budget Régions

REDD+ de la Mé 2016-2019 2 500 000 € Région de la Mé

ELECTRICI 2016-2020 1 000 000 € Bouaké

AGROVALOR 2017-2020    800 000 € Korhogo - Bouaké

CERTIBIO 2018-2021    146 000 € Daloa - Divo - Duékoué

CACAOBIO 2017-2018    115 000 € Tiassalé

CACO2 2017-2020      75 000 € Région de la Mé

EKAN EBONOU 2017-2019      36 000 € Yamoussoukro - Abidjan

BOVIVE 2017-2018      14 000 € Bouaké

opérations
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FOCUS PROJETS
 Projet REDD+ de la Mé (PRM)

Projet emblématique de Nitidæ 
en Côte d’Ivoire, le PRM vise à ré-
duire la déforestation et les émis-
sions de GES associées tout en 
améliorant les conditions de vie 
des populations riveraines des 
Forêts Classées de Mabi-Yaya. 

Fin 2018, la deuxième année de 
mise en œuvre s’est achevée sur 
un très bon niveau de réalisation et 
sur des actions qui ont maintenant 

fait la réputation du PRM, bien 
au-delà des limites de la région 
de la Mé : élaboration de Plans de 
Développement Locaux déclinés 
à l’échelle villageoise, démarrage 
des activités de délivrance des cer-
tificats fonciers pour les espaces 
boisés, développement de la ca-
caoculture biologique et agrofo-
restière, développement de mo-
dèles innovants de reboisement 
avec le secteur privé, relance des 
éclaircies dans les plantations de 
teck, formation de charbonniers 
aux techniques de carbonisation 
améliorée, etc.  

Des résultats encourageants qui 
ouvrent de belles perspectives, 
l’année 2019 devant être consa-
crée à la préparation de la prolon-
gation et de l’extension de ce pro-
jet au-delà de ses limites actuelles.

 Projet AGROVALOR
Mis en œuvre depuis décembre 
2017, Agrovalor vise à promou-
voir et à diffuser des techniques 
et des équipements adaptés à la 
valorisation énergétique des dé-
chets issus des filières anacarde, 
karité et manioc.

Un an après son démarrage, 
plusieurs activités notables ont 
pu être accomplies : de l’identi-
fication des bénéficiaires à l’ins-
tallation de 2 fours à pyrolyse  
« H2CP » dans 2 unités de trans-
formation d’anacarde et de 2 
foyers améliorés « double mar-
mite » chez 2 groupements de 
productrices d’attiéké en passant 
par la réalisation de 19 études 
technico-économiques menées 
auprès de bénéficiaires potentiels 

et la formation de 16 artisans à 
la construction des équipements 
promus par le projet.

Face au coût élevé de certaines 
prestations (construction de bio-
digesteurs notamment), Agro-
valor s’est d’ores et déjà attaché 
à faire émerger une filière de 
construction locale permettant 
ainsi une diffusion aussi large 
que possible.

 Projet CERTIBIO
Mené au profit de l’Union de 
Coopérative Ecookim depuis juil-
let 2018, ce projet vise à accom-
pagner 9 coopératives dans la 
transformation de leurs pratiques 
et la certification biologique. En-
viron 1 800 planteurs de cacao 
seront ainsi accompagnés dans 
la certification biologique col-
lective de leurs parcelles et dans 
l’accompagnement à la produc-
tion biologique, via la mise en 
place d’un dispositif de suivi de 
parcelles et d’appui-conseil.

Six mois après le lancement du 
projet, les activités mises en 
œuvre ont permis la formation 
des directeurs des 9 coopéra-
tives et de leurs agents forma-
teurs aux principes et procédures 
liées à la certification biologique.  
Des supports pédagogiques ont 
été développés et mis à disposi-
tion des coopératives afin de les 
accompagner au mieux dans les 
transformations organisation-
nelles liées à la certification bio-
logique : diagnostic de conver-
sion, sélection des planteurs, 
mise en place de Systèmes de 
Contrôle Interne, etc.
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Chiffres clés

 24 collaborateurs 

 3 bureaux : Abidjan, Bouaké et Adzopé

 65 000 ha de forêts classées en cours de 
protection

 15 000 abonnés à M-AGRI, service d’infor-
mation agricole par SMS

 2 800 producteurs accompagnés dans 
l’évolution de leurs pratiques agricoles 

 22 groupements (manioc et karité),  
12 coopératives (cacao), 10 unités de trans-
formation (anacarde), 20 charbonniers et  
9 ONG / artisans locaux bénéficiaires directs 
ou partenaires de Nitidæ en Côte d’Ivoire



Dans un contexte sécuritaire 
pourtant fragile, l’année 2018 
a été marquée par une dyna-
mique de croissance aussi bien 
thématique que géographique, 
attestant ainsi la confiance 
renouvelée de nos partenaires 
financiers et de terrains. 
 
Présente depuis 10 ans au Bur-
kina Faso, Nitidæ concentrait 
jusqu’à présent son action dans 
le renforcement de filières agri-
coles (anacarde, sésame, karité), 
tant sur les aspects afférents à la 
transformation, l’accès aux mar-
chés ou encore la valorisation 
énergétique des déchets agro-
industriels. Grâce à la fusion, 
Nitidæ au Burkina Faso a élargi 
son champ de compétences en 
matière de gestion durable des 
ressources naturelles. 

 Agriculture     
Sésame : le Burkina Faso est 
récemment devenu un des prin-
cipaux pays producteurs de 
sésame d’Afrique de l’Ouest et 
6e pays producteur mondial. Le 
sésame a aujourd’hui une place 
majeure dans l’économie rurale 
au Burkina Faso, au côté du co-
ton, des céréales et de l’élevage. 
Mais cette filière est récente et 
fait face à des besoins de conso-
lidation pour permettre à ses 
bénéfices de s’inscrire dans la 
durée : structuration des acteurs, 
amélioration de la qualité du 
produit et de la compétitive de la 
production. Nitidæ s’inscrit face 
à ces enjeux en travaillant sur les 
moyens de diffusion technique, 
la promotion d’innovations, la 
mobilisation autour des enjeux 
de la qualité et les outils de ges-
tion du risque commercial. 

Souveraineté alimentaire : Nitidæ 
poursuit sa mobilisation pour la 
promotion au Burkina d’une ali-
mentation saine, issue d’une agri-
culture durable et accessible à la 
population burkinabé, à travers 
la certification BIO SPG. Cette ap-
proche a ciblé dans sa phase pilote 
le secteur maraîcher périurbain, 
et vise à intégrer dans un second 
temps la production de céréales.

Céréales Bio : Nitidæ a accompa-
gné deux coopératives agricoles 
à la production et à la certifica-
tion (Bio & Équitable / Ecocert) : 
10 tonnes de millet et 20 tonnes 
de sorgho. Une première en 
Afrique de l’Ouest ! 
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burkina
faso
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Projets Période Budget Régions

Sésame 2016-2021    788 000 $ Est, Hauts Bassins, Boucle du Mouhoun, Cascades

Label Bio du Faso 2016-2018    184 700 € Est, Plateau central, Nord

RESIST 2017-2020 1 968 000 € Cascades, Hauts-Bassins, Centre, Centre-Ouest, Centre-Sud

BIO SPG 2017-2021      72 000 € Ouagadougou

INTELLECO 2016-2018    339 000 € Tout le Burkina et 8 autres pays de la CEDEAO

JAFOWA 2017-2018    20 000 € Hauts Bassins, Cascades

KENEBIO 2017-2018      19 000 € Hauts Bassins, Cascades

sEsame

BIO SPG

VAFAS

RESIST

JAFOWA

KENEBIO
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 Efficacité énergétique
Karité : les actions ont été orien-
tées pour la réduction des impacts 
environnementaux et écono-
miques (mécanisation & bioéner-
gie) : étude de conception et ins-
tallation de deux fours H2CP, une 
raffinerie de beurre de karité chez 
2 unités semi-industrielles avec 
la formation de 20 personnes sur 
leurs exploitations. 200 produc-
trices ont également été formées 
sur la valorisation des tourteaux 
de karité en briquettes. 

Cajou : à Orodara, la pyrolyse ins-
tallée à l’usine de transformation 
d’anacarde de la COOPAKE, uti-
lise les déchets de cajou comme 
matière première énergétique 
de substitut au bois de chauffe. 
Cette technologie a considérable-
ment réduit la consommation de 
bois-énergie, l’usine emploie au-
jourd’hui plus de 150 personnes.  

 Accès aux Informations marchés
En termes de diffusion d’infor-
mations sur les marchés des fi-
lières couvertes (karité, sésame, 
cajou), 98 bulletins et 37 SMS ont 
été produits et diffusés à plus de 
30 000 coopératives, entreprises 
et individus. 

La vocalisation a été le challenge 
de 2018 ! Le partenariat entre 
Orange, Viamo et Nitidæ a per-
mis de réaliser pour la première 
fois au Burkina Faso la vocalisa-
tion des infos marchés avec les 
messages traduits en langues 
locales (mooré et jula). 
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Chiffres clés 
& faits marquants

 30 000 ha de Parcs à karité en Gestion Durable

 3 500 supports de formation et sensibilisation édités

 200 PEAs suivis au quotidien

 50 Maraîchers encadrés pour une certification SPG

 7 000 femmes collectrices et transformatrices de beurre de 
karité soutenues à travers plus de 25 OP Focus 

Biodiversité
Nitidæ, en partenariat avec 
AgroParisTech, l’Université 
de Montpellier et 
L’Occitane a mené en 2018 
une étude de la Biodiversité 
forestière associée au 
karité. Les résultats obtenus 
permettent de documenter 
les effets de la gestion 
durable des parcs à karité 
sur la biodiversité.

+ Rapport disponible sur nitidæ.org



FOCUS PROJETS
 Projet SESAME 

Marketing Export
Il s’agit d’un projet de consolida-
tion de la filière sésame au Bur-
kina Faso visant l’amélioration de 
la qualité et de la compétitivité 
du sésame du Burkina sur le mar-
ché mondial pour inscrire dans la 
durée les revenus de cette filière. 
En 2018, la deuxième année de 
mise en œuvre, le niveau de réa-
lisation est croissant et la qualité 
des interventions est reconnue. 
Une étude sur les normes et 
standards dans la filière sésame 
conduite par Nitidæ a été validée 
par les différents acteurs lors d’un 
atelier national à Ouagadougou. 
Des séances de restitutions réu-
nissant plus de 150 représentants 
des organisations paysannes, pis-
teurs, commerçants, transpor-
teurs, exportateurs, institution-
nels et ONG ont été organisées 
dans les régions. Parallèlement, 
un focus a été fait sur les bonnes 
pratiques de production, de 
récolte et post-récolte à travers 
des formations à destination des 
PEAs (Promoteurs de l’Entrepre-
nariat Agricole), de commerçants 
et transporteurs de sésame. Ce 
travail s’est appuyé sur l’édition 
de nombreux supports de forma-
tion et de communication : spot 
et émission radio, affiches, nuan-
ciers, boîtes à image.

 Projet BIO SPG
Nitidæ a accompagné le CNA-
Bio dans la promotion et la re-
connaissance du Label Bio SPG 
comme outil de certification des 
produits issus de l’agriculture 
biologique au Burkina Faso. Ainsi 
plus de 20 sites (39 ha) ont été 
certifiés Bio SPG contribuant à 
la souveraineté alimentaire car 
le SPG est destiné à promouvoir 
une meilleure production locale 
de qualité pour la consommation 
locale.

 Projet RESIST 	
RESIST propose des actions 
conjointes d’accompagnement 
et d’appui aux acteurs ciblés de 
la filière karité, le renouvellement 
et l’accès à la ressource karité, la 
professionnalisation des struc-
tures, la mécanisation des procé-
dés et la réduction des impacts 
environnementaux. Les avancées 
majeures en 2018 sont : la répli-
cation à Réo avec la coopérative 
UGF-CDN de l’unité pilote de 
production de beurre de karité 
de la coopérative de Nununa ; 
la structuration d’une activité de 
production de bissap en com-
plémentarité à la valorisation du 
karité pour 2 000 collectrices ; la 
réalisation de formations tech-
niques et commerciales sur la 
chaîne de karité auprès de 8 500 
collectrices ; l’appui à 5 coopéra-
tives pour leur conversion à l’acte 
uniforme HOADA.
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Dans vos rayons !
Nos équipes accompagnent sur le 
terrain la coopérative COOPAKE, au 
Burkina Faso, fournisseur d’Ethiquable 
en sésame, hibiscus, mangues séchées et 
noix de cajou bio. Ces produits sont sont 
disponibles dans les bonnes épiceries !

+ d’infos sur ethiquable.coop



Nitidæ a poursuivi ses activités 
au Mozambique autour de trois 
thématiques principales : 

 Agriculture et conservation, 
vers une gestion durable des 
territoires ruraux
Depuis 2013, à travers différents 
projets, Nitidæ accompagne la 
transition économique et écolo-
gique des communautés autour 
de la Réserve Nationale de Gilé 
dans la province de Zambézie afin 
de limiter la déforestation. L’excel-
lence des opérations sur le terrain 
en 2018 a permis d’obtenir des 
fonds additionnels pour continuer 
le programme Mozbio en 2019 qui 
permet de s’ancrer encore plus sur 
la durée dans ce territoire.

2018 est marqué par le démar-
rage d’une nouvelle initiative au-
tour du Mont Namuli, un magni-
fique massif granitique dans la 
province de Zambézie, où Nitidæ 
travaillera selon une approche 
holistique mêlant conservation, 
appui aux producteurs et mon-
tage de filière ‘pro-forêt’.

 Appui à la filière cajou 
Le Mozambique est un acteur 
historique du commerce inter-
national de la noix de cajou. Pre-
mière filière agricole d’export au 
niveau national, la cajou est parti-
culièrement importante pour les 
agriculteurs autour de la Réserve 
Nationale de Gilé où elle consti-
tue une grande part de leur reve-
nu. La cajou peut être un moyen 
pour améliorer les conditions de 
vie de ces populations et aussi 
une incitation à moins défores-
ter.  C’est dans cette optique que 
Nitidæ, après avoir lancé en 2017 
son service N’kalô au Mozam-
bique, a commencé en 2018 à 
accompagner les producteurs de 
Gilé, INCAJU (l’agence étatique 
de régulation du secteur) et les 
transformateurs locaux pour faire 
émerger une filière cajou verte et 
inclusive dans le pays.

 Programme de recherche
Dans le sillage du projet Lau-
rel de modélisation à 30 ans de 
l’évolution des ressources natu-
relles du Mozambique (en par-
ticulier forêt et sol) en fonction 

de scénarios d’investissement et 
de politiques publiques, Nitidæ a 
structuré son offre de recherche 
autour du suivi et de la simula-
tion des dynamiques de défores-
tation, de la caractérisation de la 
biodiversité et de la planification 
territoriale. Nitidæ envisage de 
construire un Lab’ mozambicain 
sur le sujet en partenariat avec la 
recherche locale.

mozambique
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Projets Période Budget Régions

MOZBIO 2016-2019 1 650 000 $ Gilé, Région Zambézie

ACAMOZ 2018-2021 2 000 000 € Échelle Nationale

NAMULI 2018-2020    230 000 $ Gurué, Région Zambézie

LAUREL 2017-2019    650 000 $ Échelle Nationale

MOZBIO

LAUREL

NAMULI
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FOCUS PROJETS
 Projet MOZBIO

Le projet Mozbio appuie le déve-
loppement économique durable 
des communautés villageoises 
riveraines de la Réserve Nationale 
de Gilé (RNG) tout en s’attaquant 
aux principales causes de la défo-
restation. La maîtrise d’œuvre est 
assurée par Nitidæ avec la Fonda-
tion IGF. Le projet s’articule autour 
de la promotion de l’agro-écolo-
gie, du renforcement des filières 
de rente (en particulier anacarde), 

de l’amélioration de l’efficacité de 
la production de charbon et de la 
gestion des produits forestiers non 
ligneux. L’année 2018, qui devait 
être la dernière année, a permis 
d’atteindre l’ensemble des objectifs 
initiaux de ce projet. Ainsi l’équipe 
terrain, en lien étroit avec la Réserve 
et les autorités locales, a pu - entre 
autres: (i) appuyer près de 1 200 
ménages agricoles en matière 
d’agro-écologie; (ii) planter  plus 
de 32 000 anacardiers pour la mise 
en place de système agroforestiers,  

10 000 plants d’ana-
nas, 5 500 arbres frui-
tiers; (iii) monter 11 
pépinières commu-
nautaires ; (iv) sensibi-
liser à la préservation 
de la forêt plus de 350 
élèves dans 12 écoles 
primaires (v) mettre 
en place 20 comités 
communautaires de 
gestion des produits 
forestiers non ligneux 
de la zone tampon de 
la RNG.

Le volet production 
améliorée de char-
bon a été un grand 
succès, les tech-
niques enseignées 
à 170 charbonniers 
ont permis, sans in-
vestissement, d’aug-
menter de plus de 
30% l’efficacité de la 
production et sont 
maintenant diffu-
sées spontanément 
par les charbonniers 
de la zone.

Ces bons résultats ont conduit 
l’Agence des aires protégées du 
Mozambique à accorder à Niti-
dæ une rallonge budgétaire de 
350 000 USD pour continuer ses 
activités en 2019. Nitidæ pourra 
ainsi appuyer les producteurs 
pour une campagne agricole sup-
plémentaire, appuyer le montage 
d’une filière ‘miel pour la conser-
vation’ et bien sûr capitaliser sur les 
bonnes pratiques, en particulier sur 
le charbonnage amélioré et l’agri-
culture de conservation qui auront 
été particulièrement effectifs.

 Projet ACAMOZ
Le 21 décembre 2018, Nitidæ a 
signé avec INCAJU (Institut mo-
zambicain en charge du secteur 
de la cajou) un contrat de 3 ans de 
2 millions d’euros pour la mise en 
œuvre du projet ACAMOZ. Ce pro-
jet d’appui à la chaîne de valeur de 
la noix de cajou au Mozambique, 
financé par l’Agence Française de 
Développement, vise (i) le renfor-
cement de capacités d’INCAJU 
pour une meilleure intégration 
de la chaîne de valeur cajou au 
marché international au travers, 
notamment, de la mise à disposi-
tion d’une information de marché 
fiable et transparente et (ii) l’aug-
mentation de la compétitivité et de 
la durabilité environnementale et 
sociale de la production de cajou 
au Mozambique par le biais d’un 
projet pilote autour de la Réserve 
Nationale de Gilé.
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Chiffres clés & 
faits marquants

 20 collaborateurs 

 3 bureaux : Maputo, Gilé et Gurué

 1 500 petits producteurs accom-
pagnés dans l’évolution de leurs pra-
tiques agricoles, forestières 

 170 charbonniers formés à des 
pratiques améliorées de production 
d’énergie

 12 groupements de producteurs 
d’anacarde bénéficiaires directs de 
Nitidæ au Mozambique

 Contribution à la préservation de 
400 000 ha de forêt de Miombo du 
Parc National de Gilé et 50 000 ha de 
la future aire protégée communautaire 
du Mont Namuli



À Madagascar, Nitidæ a pour-
suivi en 2018 sa dynamique de 
croissance principalement au-
tour des thématiques suivantes : 

 Forêt / Aménagement 
concerté / REDD+ 
Madagascar perd environ 50 000 
hectares de forêt chaque année, 
et les forêts primaires ne couvrent 
plus que 12% du pays à l’heure 
actuelle. Enrayer ce phénomène 
est une priorité tant pour les po-
pulations dont la survie dépend 
étroitement de ses ressources, que 
pour la préservation de la biodi-
versité faunistique et floristique 
de l’île, en grande partie endé-
mique. Cet enjeu est la priorité de 
Nitidæ à Madagascar. En 2018, la 
fin du projet PHCF 2 a mobilisé 
des ressources importantes pour 
atteindre les derniers objectifs 
(mise en protection temporaire de 
la NAP, validation du PDD) alors 
que le démarrage du projet Talaky 
a demandé un travail important de 
structuration de l’équipe (recrute-
ment de 21 personnes, contrac-
tualisation avec les partenaires, 
etc.), de renforcement des capa-
cités et d’identification des outils 
de surveillance, de cartographie 
participative et d’implications des 
autorités et communautés locales. 
Par ailleurs, 2018 a été ponctué 
par le démarrage d’un partenariat 
espéré de longue date avec l’ONG 
Fanamby dans la zone de Loky 
Manambato (cf. ci-après)

 Bioénergie 
Nitidæ a poursuivi la mise en 
œuvre du projet initié en 2017 
dans la région de Diana sur la 
mise en place de biodigesteurs 
familiaux. Le projet avance bien 
même si une grosse partie des 
biodigesteurs restent à construire 
en 2019, et en parallèle la re-
cherche de financements pour 
pérenniser les activités au-delà 
du présent projet. Par ailleurs, 
une étude a été réalisée pour le 
compte de Valrhona. Elle consis-
tait à évaluer le potentiel de valo-
risation des jus de fermentation 
de cacao en bioénergie. 
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Projets Période Budget Régions

PHCF 2 2014-2019  4 000 000 € Anosy (Fort Dauphin) - Sava

Talaky 2018-2021  3 500 000 € Anosy (Fort Dauphin)

Mahavotra 2 2016-2019  1 190 000 € Itasy

Biogaz Diana 2017-2019     580 000 € Diana

Kolorano 2016-2020       30 000 € Haute Matsiatra

Etude Fanamby 2018       30 000 € Diana

madagascar

opérations
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FOCUS PROJETS
 Projets PHCF 2 / Talaky 

Projet emblématique de Nitidæ 
à Madagascar, le projet Talaky 
vise à réduire la déforestation et 
les émissions de GES associées 
tout en améliorant les conditions 
de vie des populations riveraines 
des Forêts de Beampingaratsy. La 
phase 2 du PHCF s’est clôturée en 
avril 2018. Plusieurs résultats im-
portants ont ponctué ces derniers 
mois de projet : 

 Le statut de mise en protection 
temporaire de la future Aire Pro-
tégée de Beampingaratsy a été 
promulgué sous l’impulsion de 
la Direction du Système des Aires 
Protégées (DSAP). 

 L’audit de validation du PDD de 
Beampingaratsy a permis d’abou-
tir à l’enregistrement du projet sous 
les label VCS et CCBA. Les réduc-
tions d’émissions estimées sont de 
212  484 tCO2eq en 10 ans mais 
devraient être réévaluées à la hausse 
suite à la réalisation d’inventaires bio-
masse avant la première vérification. 

La phase 3 du projet, désormais ap-
pelé Talaky, se concentre exclusive-
ment dans la Région Anosy afin de 
concentrer les moyens autour d’une 
zone (Beampingaratsy) où, en tant 
que promoteur d’Aire Protégée, Ni-
tidæ ambitionne d’assurer une pré-
sence de proximité, stimuler la par-
ticipation communautaire afin de 
bâtir les bases essentielles à l’élabo-
ration d’un futur programme élargi 
et partagé avec la Région Anosy.
 

 Partenariat avec Fanamby
Dans le cadre de l’approvisionne-
ment en vanille pour des entre-
prises de cosmétiques, l’ONG 
Fanamby souhaitait évaluer la 
possibilité de participer à la com-
pensation carbone de cette fi-
lière grâce à l’Aire Protégée Loky 
Manambato (forêts et savanes) 
qu’elle gère au Nord de Madagas-
car. Nitidæ a donc effectué une 
étude de faisabilité en prenant en 
compte la contribution potentielle 
de la réduction de la déforestation 
(REDD) et des plantations (espèces 
locales ou exotiques au niveau des 
mangroves ou de la terre ferme) 
prévues dans l’Aire Protégée. Suite 
à cette étude, en accord avec ses 
partenaires, Fanamby a choisi de 
développer le volet plantation. Ni-
tidæ accompagnera Fanamby dans 
la mise en œuvre de ces plantations 
et la comptabilité carbone associée. 

 Projet Kolorano
Le projet Kolorano, mis en œuvre 
dans la région Haute Matsiatra à 
Madagascar en partenariat avec 
Agrisud et financé par le Grand 
Lyon et l’ARQE, a pour objectif 
d’améliorer la gestion de la res-
source en eau par l’agriculture 
grâce à des aménagements de 
bassins versants adéquats. Il est 
dans sa troisième année. En plus 
de la gestion de l’irrigation des 
rizières, d’importantes réalisations 
ont été effectuées depuis le dé-
marrage pour une meilleure ges-
tion de la ressource ligneuse sur 
les bassins versants, la présence 
d’arbres devant permettre de limi-
ter l’érosion et de favoriser l’infil-
tration de l’eau dans le sol : plan-
tation (100 ha), établissement de 
plans d’aménagements et forma-
tions à la gestion des plantations 
existantes en taillis sous futaie et à 
la carbonisation améliorée. L’effet 
des aménagements est mesuré à 
travers le suivi des débits de dif-
férentes sources et la mesure de 
l’érosion et le ruissellement au 
niveau de différents dispositifs 
expérimentaux. Un modèle de bi-
lan hydrologique sera utilisé pour 
évaluer l’impact de l’ensemble des 
aménagements.
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Chiffres clés & 
faits marquants
 30 collaborateurs 

 2 bureaux : Antananarivo et Fort Dauphin 

 111 300 ha	 sous statut d’aire protégée 
(mise en protection temporaire)

 23 associations de gestion forestière 
et environ 8 000 bénéficiaires directs ou 
partenaires de Nitidæ à Madagascar

 212 484 tCO2 eq de réduction d’émis-
sion en 10 ans



 Projet Biogaz Mali
le projet a pris fin en 2018. Au 
total  200 unités ont été installées 
dans 5 Cercles (Kati, Kita, Bougou-
ni, Mopti & Bandiagara). La tech-
nologie développée est le modèle 
indien «Deenbandhu» dont la 
production de biogaz théorique 
varie de 3 à 6 m3/jour selon la 
taille de l’unité mise en place.

 Projet Iris Maroc
projet d’appui à une chaîne d’ap-
provisionnement pour garantir les 
critères Solidarity Sourcing mais 
aussi travail très collaboratif avec 
une entreprise marocaine spécia-
lisée dans les plantes à parfum et 
médicinales. Intervention 100% 
financée par L’Oréal, qui souhaite 
augmenter sa contribution pour 
développer un projet d’appui inté-
gré. 

 Étude de faisabilité – 
Fonds Moringa
réalisation de 2 «due diligence» 
technique et marché. Un investis-
sement sur un modèle original de 
Banane Bio en milieu semi-aride et 
un autre modèle plus classique sur 
la mangue bio (fraîche et transfor-
mée). 

 Étude de faisabilité - AFD 
étude pour évaluer la pertinence 
d’un soutien sous forme de sub-
vention au projet d’investissement 
dans le renouvellement des ca-
caoyères développé́  par un fonds 
d’impact. Étude réalisée en parte-
nariat avec le CIRAD. Nous avons 
fortement critiqué l’approche 
développée en montrant que le 
projet ne porte aucune innovation 
agronomique. 

 Étude de faisabilité - ATAF
étude commandée par ATAF 
(Agroforestry Technical Assistance 
Facility) intitulée « Tolaro Global – 
Sustainable cashew in Benin » qui 
a permis de réaliser, avec notre 
partenaire IED, une étude de fai-
sabilité d’une centrale de produc-
tion d’électricité alimentée avec 
des coques d’anacarde. Le résultat 
présente un modèle de 500 kW de 
puissance, avalant  6 000 tonnes 
de coques par an pour combler 
90 % des  besoins en électricité de 
l’usine de production de noix de 
cajou. La technologie gazogène 
est préconisée par rapport au vo-
lume de production, aux exigence 
de Capex maîtrisé et au contexte 
béninois. Cette étude permettra 
de répondre en 2019 avec IED et 
Tolaro à un appel du Millennium 
Challenge Account au Bénin pour 
une subvention de 1 MUSD pour 
aider à la réalisation de la centrale. 

 Études marché de gros
assistance technique au projet de 
montage d’une filière d’approvi-
sionnement de karité BIO et FAIR-
TRADE à Korhogo avec la société 
HSN (marque Huilerie De Saint 
Hilaire) : réalisation du diagnostic 
filière et OP pour établir la situa-
tion initiale du projet de com-

merce équitable et politique de 
prix et d’accompagnement des 
coopérative à déployer, forma-
tion des parties prenantes sur le 
commerce équitable (FFL), sur le 
système de contrôle interne pour 
la certification collective et sur les 
procédés de transformation du 
karité, conseil technique sur l’orga-
nisation de la filière, les choix tech-
nologiques et sur le calcul du coût 
de production…

autres pays
faits marquants
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Un service d’intelligence éco-
nomique unique, au service des 
chaînes de valeurs agricoles afri-
caines.

Un service d’information 
et de conseil

 Il produit de l’information et du 
conseil économique et technique 
pour les acteurs privés des filières 
agricoles d’Afrique de l’Ouest
 Il diffuse différents supports : Bul-

letins, SMS, Call Center, USSD, Mes-
sages vocaux, études personnalisées

Une initiative de l’ONG Nitidæ
 Né en 2010, en Côte d’Ivoire, grâce 

à un financement de l’Union euro-
péenne 

 En 2018, n’kalô couvre 10 pays et 
s’autofinance progressivement

Une méthodologie robuste 
d’analyse du marché

 Le service n’kalô implique de nom-
breuses organisations : Organisa-
tions de Producteurs, ONG, consul-
tants indépendants, établissements 
publics, commerçants, opérateurs 
télécom, etc.

 Celles-ci sont liées par leur enga-
gement à fournir une information et 
un conseil de qualité aux opérateurs 
privés mais sont indépendantes

Des impacts remarquables
N’kalô fait régulièrement des bilans 
de la pertinence des informations et 
des recommandations envoyées aux 
acteurs des filières agricoles. Selon 
les années et la volatilité des prix, 
les gains moyens sont de 25 à 150 € 
par an par produit et par abonné. En 
2018, après 7 ans d’existence, N’kalô 
touchait directement plus de 75 000 
producteurs et beaucoup plus indirec-
tement via le bouche à oreille et les 
radios locales.

initiative

n’kalô
« Généralement je vends en une seule fois les 
stocks. Mais cette année j’ai vendu en plusieurs 
fois. Cette année les prévisions N’kalô m’ont fait 
douter sur mes prévisions personnelles »
Ibrahima Irrandian, producteur noix de cajou, Ziguinchor
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Meilleur 
pouvoir de 

négociation 
des individus 

et des groupes

n’kalô

Meilleures 
stratégies 

de stockages 
avec un étalement 
des ventes plus 

adapté aux tendances 
du marché

Augmentation 
des prix moyens 
dans les zones de 

diffusion même pour 
les non-récepteurs

Amélioration des 
relations commerciales 

grâce à une compréhension 
commune des marchés et une 

anticipation des risques

Amélioration 
de la gouvernance 
des Coopératives 
et Groupements 

de producteurs et 
renforcement de la 
confiance entre les 

membres

Économies 
logistiques 
grâce à des 

négociations plus 
rapides et basées sur 
une compréhension 

commune du 
marché



En 2018 nous avons mené une étude 
des impacts du service n’kalô (résu-
mé ici) en lien avec le CIRAD (UMR 
MOISA - Franck Galtier, Hélène David-
Benz) sur la filière sésame au Sénégal 
dont voici les principaux résultats : 

 Le gain pour un producteur 
moyen de sésame sur la campagne 
2018 est de 75000 CFA (114€) (pour 
500 kg/an).

 Nous avons obtenu 85 % de prévi-
sions anticipées justes.

 95 % des abonnés interrogés men-
tionnent que l’information sur les 
prévisions de prix est précise voire 
très précise.

L’arbitrage temporel apparaît comme 
l’information qui procure le plus de 
gains (contre l’arbitrage spatial «je 
vais vendre ailleurs»). 60% des utilisa-
teurs l’ont placée en 1er. C’est le princi-
pal axe de travail de N’kalô.

Pour les OP le principal impact du ser-
vice N’kalô est le rétablissement de la 
confiance au sein de l’OP entre pro-
ducteurs membres et instances diri-
geantes. 

86% des abonnés enquêtés ont dé-
claré avoir transmis l’information à 30 
personnes en moyenne, ce qui laisse 
imaginer le nombre si ces dernières 
transmettent à leur tour l’information. 
Avec les informations ces personnes 
deviennent des points relais locaux 
d’information et de conseil en négo-
ciation. 
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« La preuve que l’information rétablit la confiance 
c’est que maintenant que l’on dispose de l’informa-
tion et que l’on peut communiquer dessus, on n’a 
moins besoin de faire des longs discours aux pro-
ducteurs pour les convaincre que les prix pratiqués 
sont justifiés »
Bacary Mangdien, coordinateur stratégique AJAC, OP sésame

impacts

n’kalô

Nouveau !
2018 voit l’arrivée massive des messages 
vocaux au Burkina
Comment les producteurs peuvent-ils se 
protéger des chutes de prix au Burkina 
Faso? Grâce au service 321 d’information 
agricole sur les marchés anacarde, sésame 
et karité ! En collaboration avec Viamo, 
Orange Burkina et avec le soutien de LWR, 
le service 321 permet de recevoir des 
informations stratégiques pour vendre au 
bon moment, réduire les risques liés aux 
chutes de prix et un conseil adapté sur les 
pratiques et la météo. Il est disponible en 3 
langues (mooré, jula, français). 



Le laboratoire regroupe l’expertise 
technique et scientifique de l’associa-
tion et travaille en étroite collabora-
tion avec la recherche scientifique. Ce 
pôle de Recherche & Développement 
a pour mission de suivre, analyser et 
modéliser les dynamiques des pay-
sages et des territoires afin d’améliorer 
la conception et le pilotage de projets 
de développement et d’évaluer les im-
pacts socio-économiques et environ-
nementaux ex-ante ou ex-post. 

Le Lab’ s’est structuré en 3 axes d’in-
tervention :

 Observation des territoires L’ob-
jectif est de suivre et d’analyser les 
dynamiques environnementales 
sociales ou économiques passées 
et actuelles afin de fournir une base 
d’information factuelle et localisée 
aux acteurs du territoire.

 Évaluation rapide des services éco-
systémiques Cet axe vise à dévelop-
per une méthodologie d’analyse croi-
sant les données spatiales existantes 
avec les connaissances du terrain afin 
d’évaluer rapidement l’état des res-
sources naturelles et services associés 
d’un territoire donné. 

 Simulation et impacts des chan-
gements d’usage des terres Cet axe 
vise à développer des approches 
innovantes permettant de projeter 
spatialement et dans le futur les 
risques et opportunités de change-
ment d’utilisation des terres selon 
différents scénarios afin d’évaluer 
l’impact social et environnemental.

En 2018, 5 programmes de recherche 
sont en cours : 

 Suivi et Simulation de la Défores-
tation à Madagascar Développer un 
système de suivi et d’alerte de la dé-
forestation, à court et moyen terme. 
La finalité est de proposer un outil de 
suivi permettant d’étudier et de com-

prendre les dynamiques actuelles et 
futures sur la zone définie et de pou-
voir intervenir sur les zones les plus 
sensibles. 

 Planification territoriale pour 
l’amélioration de la résilience des 
paysages (LAUREL) au Mozambique 
Développer un outil prototype de si-
mulation des changements d’usage 
des terres futurs et spatialisés à 
l’échelle nationale au Mozambique. 
Cet outil vise à évaluer les impacts 
environnementaux potentiels de 
différents scénarios du plan national 
de développement territorial. 

 Suivi des Systèmes Agroforestiers 
en Côte d’Ivoire Développer des 
méthodes innovantes pour le suivi 
multi-échelles et multi-temporel 
des systèmes agroforestiers dans 
et autour de forêts naturelles et de 
contribuer ainsi à la lutte contre les 
défrichements illégaux. 

 Modélisation des Impacts sur la 
Ressource en Eau à Madagascar  
Évaluer les impacts sur la ressource 
en eau des changements d’usages 
du sol et des prélèvements d’eau 
pour l’agriculture et l’adduction 
d’eau potable de bassins versants de 
petites tailles.

 Caractérisation et distribution spa-
tiale de la biodiversité Tester diffé-
rentes méthodes de caractérisation 
et de suivi de la répartition spatiale 
de la biodiversité au sein de mas-
sifs forestiers tropicaux, humides ou 
secs. Ces méthodes utilisent des in-
ventaires floristiques et faunistiques 
sur le terrain avec des approches de 
modélisation et de télédétection. 

initiatives

le Lab’
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Au sein de l’équipe du Lab’ répartie 
en France, à Madagascar et en Côte 
d’Ivoire, trois thèses sont en cours sur 
la restauration des terres au Mozam-
bique, la déforestation et la dégra-
dation forestière à Madagascar et le 
suivi des systèmes agroforestiers en 
Côte d’Ivoire. 

Résultats marquants en 2018 : 
 Une carte de changement d’usage 

des terres (déforestation) a été pro-
duite pour l’ensemble du Mozam-
bique (projet LAUREL). Elle montre 
une déforestation de 217 000 ha par 
an entre 2000 et 2016 (0,6 %/an). 

 Une méthode innovante de carto-
graphie de la dégradation forestière 
et de la régénération basée sur la 
cartographie des stocks de carbone 
a été développée (projet PHCF 2). 
Les résultats montrent que la dégra-
dation concerne 10,7% des surfaces 
de l’écorégion des forêts humides de 
Madagascar et 2,3% pour la régéné-
ration entre 2000 et 2015. 

 Un package R a été développé, ap-
pelé « species atlas » et permettant 
de cartographier l’aire de répartition 
d’une espèce animale ou végétale. Il 
est en cours d’application sur l’en-
semble des bases de données sur la 
biodiversité de Madagascar (Projet 
Bioscene Mada).

 Une étude sur la biodiversité li-
gneuse associée au karité au Burki-
na Faso a montré, par comparaison 
entre deux forêts (Sissili et Ziro), que 
celle qui est exploitée et pâturée af-
fiche une diversité plus importante 
que l’autre (projet RESIST). 
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Ce rapport financier pré-
sente la situation de Ni-

tidæ au 31/12/20181.

Le budget total de l’asso-
ciation atteint 3 877 825 
euros en 2018, soit 18% de 
plus qu’en 2017, marquant 
la poursuite de son déve-
loppement. L’exercice pré-
sente un résultat positif de 
101 662 euros. 

90,9% des dépenses sont 
consacrés aux interventions 2 

de l’association. Les frais ad-
ministratifs et de structure 
restent faibles avec 9,1% 
des dépenses. 

La Côte d’Ivoire et le Bur-
kina Faso ont vu leur budget 
d’intervention augmenter 
significativement. Ils repré-
sentent en 2018 respec-
tivement 32% et 16% du 
volume d’activités de l’asso-
ciation. Les budgets respec-
tifs du Mozambique et de 
Madagascar se stabilisent 
autour des 800 k€ et repré-
sentent chacun environ 20% 
du volume total d’activités 

de Nitidæ. Le reste 
de l’activité se répar-
tit principalement 
entre le Bénin, le 
Mali, le Maroc, le Sé-
négal et les actions 
multi pays.

Malgré la croissance 
continue de l’activité, la 

répartition de l’origine des 
fonds reste très similaire à 
2017. Les bailleurs publics 
représentent 68,8% des res-
sources (68,5% en 2017). 
À volume quasi-constant, 
la part des fonds publics 
d’origine internationale a 
quelque peu baissé (63,6% 
contre 77,8% en 2017) mais 
reste d’origine diversifiée, 
notamment les ministères 
ou institutions étrangères, la 
Banque Mondiale et l’Union 
européenne. Les fonds pu-
blics français (36,4%) sont 
en très large majorité issus 

de l’Agence Française de 
Développement (AFD). La 
part des entreprises privées 
reste, elle aussi, stable avec 
18,8% contre 18,2% en 2017. 
On note que dans ce secteur, 
contrairement aux autres, 
les fonds proviennent majo-
ritairement de partenaires 
français (91%). La part des fi-
nancements des fondations 
et associations est équiva-
lente à 2017 avec 10% des 
recettes globales. Les fonds 
étrangers y représentent 
55,6% contre 35,8% en 2017. 

Nitidæ poursuit ainsi son 
développement en s’ap-
puyant sur la confiance de 
ses partenaires financiers 
historiques et en construi-
sant de nouveaux partena-
riats et actions avec les ac-
teurs internationaux autant 
que locaux au sein de ses 
pays d’intervention.

1 Un commissaire aux comptes certifie chaque année les comptes de l’association.
2 Réalisations et missions dans les pays d’intervention, coûts de supervision, de coordination et 
  d’intervention des équipes locales et siège.

rapport 
financier 
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destination 
des fonds

 Côte d’Ivoire (32%)
 Mozambique (20%)
 Madagascar (20%)
 Burkina Faso (16%)
 Autres (12%)

origine des fonds
 Bailleurs publics (69%)
 Entreprises privées (19%)
 Fondations et 

    associations (10%)
 Collectivités (0,2 %)
 Coopératives (1%)
 Autres (1%)



BILAN ACTIF Brut
Amortissement 

& Provisions
Net au 

31/12/2018
Net au 

31/12/2017

Actif immobilisé 246 133 125 497 120 636 130 084
Immobilisations incorporelles 308 308 0 0

Immobilisations corporelles 233 014 125 189 107 825 117 357
Immobilisations financières 12 811 0 12 811 12 727

Actif circulant 2 107 669 16 886 2 090 783 1 668 316
Stock et en-cours 1 717

Créances 1 253 754 16 886 1 236 868 961 298
Valeurs mobilières de placement 31 537

Disponibilités 853 103 853 103 672 926
Charges constatées d’avance 812 812 838

TOTAL GéNéRAL 2 353 802 142 383 2 211 419 1 798 401

BILAN PASSIF

Fonds associatifs 398 348 296 687
Fonds propres 296 687 118 959

Résultat de l’exercice 101 662 177 727

Provisions et fonds dédiés 10 456 0

Dettes 1 802 615 1 501 714
Auprès d’établissements de crédits 100 29 790

Dettes financières diverses 32 755 600
Dettes fournisseurs et comptes rattachés 244 278 124 091

Dettes fiscales et sociales 250 815 281 264
Autres dettes 3 521 6 275

Produits constatés d’avance 1 271 146 1 059 694
TOTAL GéNéRAL 2 211 419 1 798 401

bilan
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PRODUITS D’EXPLOITATION
au 31/12/2018

3 836 235
au 31/12/2017

2 224 795
Production vendue de Biens 16 390 8 796

Production vendue de Biens et Services 1 973 673 1 385 752

Subventions d’exploitation 1 836 229 818 608

Reprises sur amortissements et provisions, transferts de charges 6 044 531

Produit de régularisation de l’exercice antérieur 7 768

Cotisations 1 230 1 730

Autres produits 2 669 1 700

PRODUITS FINANCIERS 29 569 645

PRODUITS EXCEPTIONNELS 12 022 106 799

Reports des ressources non utilisées des exercices antérieurs 0 950 582

TOTAL DES PRODUITS 3 877 825 3 282 822

charges d’exploitation 3 841 377 3 125 936
Achats de marchandises 23 001

Variation de stocks de marchandises 1 717 4 381
Autres achats et charges externes 1 525 683 1 089 567

Impôts, taxes et versements assimilés 157 734 169 579
Salaires et traitements 1 080 565 988 160

Charges sociales 394 390 376 764
Dotations aux amortissements et aux provisions 67 857 37 291
Dotations aux dépréciations des actifs circulants 9 260 1 468

Subventions accordées par l’association et autres charges 581 171 458 725

Charges financières 977 25 059

Charges exceptionnelles 6 971 2 214

Impôts sur les bénéfices -73 162 -48 114

Engagements à réaliser sur ressources affectées 0 0

TOTAL DES CHARGES 3 776 164 3 105 095

eXCéDENT 101 662 177 727

compte 
de 
résultat
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 Partenaires terrain 
 Agrisud International (ASI)  
 African Cashew Alliance
 Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières (AVSF)  
 Agence Nationale de la Salubrité Urbaine de Côte d’Ivoire (ANASUR)  
 Association Malagasy pour le Développement Économique,  

   Social et Environnemental  (A.MA.D.E.S.E.) (Madagascar) 
 Association pour la Recherche et la Formation en 

   Agroécologie Burkina (ARFA) 
 Le BASIC 
 BANANA Link
 CartONG
 Centre Francophone de Recherche Partenariale sur 

   l’Assainissement, les Déchets et l’Environnement (CEFREPADE)
 Centre Technique de Coopération Agricole et rurale (CTA)

 CHIGATA
 Commerce Équitable France
 Commune de Dschang (Cameroun)  
 Conseil Coton Anacarde de Côte d’Ivoire
 ENPRO (Togo)  
 Environnement Recherche Action au Cameroun (ERA)  
 Ethiquable
 FENPROSE
 Forest National Corp. Soudan
 Gevalor  
 Groupe Énergies Renouvelables, Environnement et 

   Solidarités (GERES)  
 Initiatives Conseil Développement (ICD)  
 Madacompost (Madagascar)  

 Madagascar National Parks (MNP) (Madagascar)  
 Nebeday  
 Office National pour l’Environnement (ONE) (Madagascar)
 Offre & Demande Agricole
 OLAM 
 Orange Mali & Côte d’Ivoire   
 SEMMARIS (RUNGIS)
 Service Autonome de Maintenance de la Ville 

   d’Antananarivo (SAMVA) (Madagascar) 
 SKG Sangha (Inde)  
 Wildlife Conservation Society (WCS)  
 World Wildlife Fund (WWF)  

partenaires
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 Partenaires financiers  
 Administration Nationale des Aires de 

   Conservation (ANAC) (Mozambique)  
 Agence Française de Développement (AFD)  
 Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse (AERMC)  
 Agence Nationale de la Recherche et de la Technologie (ANRT)  
 Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières (AVSF)  
 Air France  
 Ambassade de France à Madagascar  
 Association Recherche Qualité Environnementale (ARQE)  
 Banque Mondiale / Forest Carbon Partnership Facility 

   (FCPF Readiness Fund)  

 Food and Agriculture Organization (FAO)  
 Fonds Français pour l’Environnement Mondial (FFEM)  
 Fondation GoodPlanet  
 Fondation pour le Progrès de l’Homme (FPH)
 Fondation pour la Recherche sur la Biodiversité (FRB)   
 Fondation Internationale pour la Gestion de la Faune (IGF)  
 Gevalor 
 Global Shea Alliance
 IFDC
 Lecofruit  
 Métropole de Lyon  

 Ministère de l’Environnement et du Développement 
   Durable de Côte d’Ivoire (MINEDD)  
 Pro Sain  
 Recyclivre
 Région Auvergne-Rhône-Alpes  
 Région Haute Matsiatra (Madagascar)  
 Surveillance de l’Environnement Assistée par Satellite 

   pour l’Océan Indien (SEAS-OI)  
 Union européenne (UE) 
 USAID
 USDA

 Partenaires scientifiques  
 Centre de Coopération Internationale en Recherche 

   Agronomique pour le Développement (CIRAD)  
 Faculté d’Agronomie et de Médecine Vétérinaire de 

   l’Université d’État Haïtien  
 Institut Supérieur d’Agriculture Rhône-Alpes (ISARA)

 Institut de Recherche pour le Développement (IRD)  
 Université d’Haïti  
 Université d’Antananarivo :  Institut et Observatoire de 

   Géophysique d’Antananarivo - Laboratoire des Radioisotopes 
  École Supérieure des Sciences Agronomiques  




